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Programme de la journée 

9h00 : Accueil et présentation des enjeux autour de la conversion en agriculture biologique 
  
9h30 : Le désherbage mécanique : un outil innovant l’ECOCEP 

10h30 : Approche globale du domaine : gestion du sol (enherbement semé) et des maladies 

11h : Visite de parcelles (semées en engrais verts et plantées en agroforesterie) et démonstration 
de l’ECOCEP dans les vignes 

Nombre de participants : 20. 

Interventions 

 
1. Les enjeux autour de la conversion en agriculture 

biologique, Kristel Moinet Biocivam 11 

 
- Principes fondamentaux de l’AB  

Ensemble de pratiques de production se caractérisant par le non-

recours aux produits chimiques de synthèse. La gestion est basée 

sur la reconstitution permanente de la fraction vivante du sol et le 

maintien de l’équilibre entre la production agricole et l’écosystème environnant. 

 

- Principes agronomiques de l’AB :/Fertilisation 

Le sol est un milieu vivant, la fertilité et l’activité biologique du sol doivent être maintenues ou 

augmentées.  

Cultures de légumineuses et d’engrais verts 

Rotations longues et variées  

Incorporation de matière organique (compost, effluents d’élevage provenant de la production 

animale biologique, algues) et de minéraux (patentkali, phosphates naturels, lithothamme) 

Travail du sol adapté (peu profond, favorisant l’aération) 

Amendements nécessaires (MO, Ca, Mg, sable, …) 
 

- Principes agronomiques de l’AB :Désherbage 

Connaissance des adventices et de leur nuisibilité 

Rotation des cultures (casse le rythme des adventices) et utilisation de cultures étouffantes ou 

désherbantes 

Préparation du sol : déchaumage, labour, outils à dents 

Faux semis : préparer le sol prêt à semer et attendre au mois 14 jours pour faire lever et détruire les 

premiers adventices 

Désherbage mécanique (herse étrille, binage, interceps, …) 

Désherbage thermique (vapeur, flamme, eau chaude, radiant) 

Méthodes curatives passives : enherbement cultures pérennes, mulch, paillages, travail sous bâche, 

solarisation 

 



Principes agronomiques de l’AB : Lutte contre les maladies et les ravageurs 

La base de la lutte reste la prévention 

Connaissance des parasites et de leur biologie 

Rotation des cultures 

Associations d’espèces 

Choix judicieux de variétés adaptées (résistance aux bio-agresseurs) 

Mise en place d’écosystèmes diversifiés en favorisant la présence d’auxiliaires (taille des parcelles, 

haies, murets, mares, nids, …) : 

Densité et dates de semis, fertilisation adaptée et limitée 

Lutte directe : très peu de produits autorisés en AB. L’utilisation de ces produits ne vient qu’en 

dernier recours. Des moyens efficaces existent néanmoins 

 

Conduite de la vigne en bio 

Ø pesticide de synthèse = utilisation de produits naturels  

Ø herbicide : maîtrise des « mauvaises herbes » par le travail mécanique 

Fertilisants d’origine naturelle : organique (composts, fumiers….) ou poudres de roches 

Approche globale du système vigne / sol / environnement  

Augmentation du besoin en main d’œuvre : impact social de la viticulture bio 

Augmentation des coûts de production par rapport à la viticulture conventionnelle variable 

 

Pratiques de vinification bio 

Règles sur la vinification biologique  (UE) 203/2012 en application depuis le 1er août 2012 

Avant 2012 pas de vin bio mais issu de raisin bio, depuis 2012 il y a un cahier des charges de 

vinification. 

100% des ingrédients agricoles certifiés bio : raisins, sucre, alcool, MCR 

Interdiction de certaines pratiques de vinification (désalcoolisation, électrodialyse, T°>70°C, 

filtration <0,2µm…) 

Limitation des intrants œnologiques.                     Certains intrants d’origine bio 

Limitation des niveaux de sulfites des vins 

 

Mixité bio / non bio possible si… 

Cultures de variétés différentes et faciles à distinguer à l’œil par un non expert 

Parcelles clairement séparées 

Séparation des produits 

Dérogations possibles dans certains cas 

Renfort du contrôle des exploitations mixtes 

 

La certification, comment ça marche ? 

1 contrôle/an sur rendez-vous 

Seconde visite inopinée réalisée pour 50 % des agriculteurs chaque année (mixité, doutes, …) 

L’agriculteur s’engage à accepter : 

- les visites de contrôle annoncées ou non 

- le prélèvement d’échantillons en vue d’analyses de conformité, 

- l’accès du contrôleur à la comptabilité et aux différents documents techniques (cahiers de 

culture et d’élevage) 

La conversion : une période déterminante 



Mettre en route les changements de cycle de vie des animaux, des plantes, relancer l’activité 

biologique du sol 

 

Epurer les sols des résidus chimiques (herbicides, pesticides) 

Se familiariser avec les méthodes de production bio et se former (si nécessaire) 

Adapter ses outils de production (matériel, bâtiments) 

Définir une stratégie commerciale liée à la conversion (débouchés) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Depuis 20 ans, 7000 ha de vignes disparaissent en France, et depuis 10 ans il y a 7000 ha de vignes 

en bio en plus. 

Pour arriver en 2025 à 50% du vignoble en bio il faudrait une augmentation de 25% du vignoble 

bio par an 

 

Tendance du marché vin bio 

Relation production / Marché vin bio 

Croissance du marché national vin bio : 15 à 20% /an 

Baisse moyenne de 17% / an depuis 2 ans de la production vin bio Occitanie (gel et grêle en 2017) 

Potentiel de croissance de la surface viti bio Occitanie de 10% en moyenne/an sur les 3 

prochaines années 

 Besoin de renforcer les conversions pour répondre à la demande du marché ! 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

Les surfaces biologiques en Languedoc Roussillon 2014 

 

 
 

Achat des vins bio par les ménages en France 
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Echanges avec les participants  
Précision sur la certification 

Possibilité de certifier le raisin et pas le vin. 

Le prix d’une certification est selon la taille de l’exploitation mais entre 500 et 1000 euros. 

Les contrôles sont plus intéressants quand ce sont des techniciens, mais l’organisme certificateur 

ne fait pas de conseil il est là pour contrôler.  

 

Comment se lancer ? 

Plusieurs vignerons conseillent de prendre un technicien d’une entreprise privée pour faire du 

conseil au début, qui va suivre de près la conversion.  

Il faut être très prudent sur la fertilisation, ne pas lâcher. 

Les rendements ne chutent pas de façon spectaculaire si on fait attention. 

 

2. : Le domaine des Maels, Frédéric Schwertz 
Le domaine comprend 15 ha avec des petites parcelles dispersées 

et a été en conversion à partir de 2008 et en bio depuis 2011.  

Frédéric est œnologue de formation 

L’enherbement avec engrais verts 

Il a essayé de semer des engrais verts car à terme il souhaiterait 

arrêter le labour.  

Les essais sont menés dans le cadre d’un GIEE « vignes en 

association » animé par le Biocivam de l’Aude. 

Cette année il y a eu un problème de levée car pas de pluie automnale.  

Il aimerait acquérir un semoir, c’est aussi en projet avec le GIEE d’en faire un sur mesure avec l’Atelier paysan. 

Pour l’’instant un rang sur 2 est semé et il pratique un sous solage tous les ans. 

Il travaille là où il traite, pas de passage là où c’est semé.  

Il a testé les légumineuses 3 ans en starter, la féverolle fonctionne bien elle apporte beaucoup d’azote. 

 

Le désherbage mécanique : l’écocep 

Le travail sous le rang est fait avec l’ecocep. 

Ce qui est intéressant avec l’ecocep c’est qu’on peut régler, il est à pression hydraulique, on peut choisir sa 

profondeur, il n’y pas de palpeur, il sent le pied en pression.  

La consommation de gasoil est divisée par 2. 

Il n’y pas de casse de pieds, ni de blessures. 

Il suffit d’adapter la pression. 

 

La fertilisation :  

Le taux de matière organique est très bas quand a récupéré les vignes. Donc a mis du fumier de vache, mais 

cette année juste du compost végétal + engrais folières. 

 

Traitement des maladies 

Traitement : pas de forte pression sur l’oïdium et le mildiou, il faut démarrer très tôt, en bio mieux vaut faire 

des petites choses mais régulières (plusieurs petits passages mais réguliers). 

1/3 de dose de cuivre mais plusieurs fois. 

L’oïdium est traité tous les 10 à 15 jours. 

Le meilleur traitement c’est de passer la vigne et d’observer pour faire de la prévention. 

Pour l’oïdium il faut de la régularité de passage. 

Prevam huile essentielle orange, en début de saison, elle retarde l’oïdium. 



La confusion sexuelle marche très bien, il faut être très attentif au départ de 1ere génération, pas de 

parents pas d’enfant. Mais la confusion est très confortable rapidement fait et beaucoup mois de passages.  

Se pose quand même la question de si c’est totalement anodin de mettre des grandes quantités 

d’hormones comme ça dans la nature ?  

On fait très attention à la flavescence. 

 

Echanges avec les participants  
Pour le ver de la grappe la pression parasitaire est très forte dans certaines zones. La confusion sexuelle 

marche très bien. 

 

En bio il faut avoir une vision globale de la ferme, il faut considérer l’humain, le matériel, le temps, le terroir. 

Une personne qui est passé en bio et qui était seule en grandes céréales sur 150 ha, lors de son passage en 

bio elle a retrouvé une dynamique d’échanges avec d’autres agriculteurs, des aspects humains à son travail. 

C’est aussi un regain d’intérêt pour sa manière de produite, un apprentissage.  

 

Conversion 

Mieux vaut demander sa conversion avant la récolte car c’est une année de moins de perdue. 

Il y a une aide de 350 euros par ha, l’aide au maintien est par contre supprimée. 

Il y a aussi un crédit d’impôt bio qui complète pour arriver à 4000 euros sur l’aide est inférieure. Les frais 

augmentent en bio surtout la main d’œuvre. 

 

Enherbement a-t-il un impact sur les maladies ? 

Si on détruit tôt, pas de problème.  

 

Enherbement concurrence hydrique ? 

Si on détruit au bon moment avant juin avec le rouleau FACA, pas de soucis mais il ne faut pas trop attendre. 

 

Démonstration de l’ecocep 

 


